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!dieu, répéta-t-il. Je te rapporterai notre,, en£ant. où je de la intense avec celui qui avait été jadis son fiancé et à'à la peint! qui 8 ne "0tavait raconté le loul uýartyre, qui venait d'aboutir à cetteson tour il s'éloigna dans la direction oppogée à. ôélk qu'avait =elle union quiles déses, rai un e,Xari"eanne. Appyani connaissait, maintena t, la cause de la profonde mélan-
. . . . . . . . . . . . . . . . . colie qu'il avait observée chez Mlle Sophie d'Anglemont, depuis la

O»etour A pyani avança la tête pour s'assurer que lS dimx Jour de sS fiançailles avec le comte de Bussières.
dont fe hasard lui avait permis de suprend Lél mystère qu'il avait deviné dam l'existence de la jeune fille,. 1 re le secret se

eut précipitamment. vlenaît de s'éclaircir pour lui,
Il tenait enfin une arme terrible dont il se proposait de ne servirÎU&Iàd il ne les aperçut plus, il alla se'plaSr sous le. bee de gaz impitoyablement, s'il rencontrait des résistances par trop énergiquesice, Et tirent son portefeuille de sapoche, il y écrivit ou que ne pourraient sumonter, ni la diplomatie patiente, ni Y -bi

Charles, Bertrand... un anneau de mariage. une brawhe. de "d-""1 . . Il se sentait fort à présent contre cette faible femme qui venait
de se montrer mi noble, si rési ée et i tire, dans cet entretien avec Aetant un regard sur la petite p9de de l'hoepim il prononça l'homme aimé auquel gn lu re un éternel adieu.es suivantes:

e 1 qui sera, de ' le fila et Et en sortant de la cachette où. il s'était tenu pour écouter, ilvoilà un uvre enfant il
th voulaiteedonner l'Acrejouimanee de suivre du regaýd celle qui A..Itier d'un riere gen omme, allait,-il n'en pouvait douter,-lui appartenir déeormaisl

C'est &km qu'il s'était trouvé tout à coup en présenee de Robert
Maurel.

On eùt dit que la Providence, détruisant ce qu'avait fait le hasard,
envoyait ce Robert tout exprés pour déjouer les détestables projets
et mettre à néant lacriminel machination du docteur AppyanL

Fm effet, à la vue de celui qui, en prononçant non nom. l'avaitTROISIÈME PARTIE enveloppé d'un » enwant, il blait e, Wei de atup6f&cý-gard in 1 sein âJ au
tion, le misérable allait denfuir pour ne déýý à la coière d'un
ad versairs redoutable.

Et de Mit, dam la seconde qui suivit, Appyani n'était senti perdu
âme ressou uë ý»r Robert Maurel, il elerait, pensait-il,

ULS pitoxM e.ýppYAX;1 véritablenwat eh" d Angle ont, IÂ& comtesse de Bussières lui'icha it, alors eurppm r".Oum
1 était le motif assez impérieux pour 'obliger, la docteur Cet homme lui apparaumnt au moment inéme où il as mye
tu à se risquêr'AàÙý le bouga. dé la Mére Gigogne, afin 4e «»-Wa d'uTiver à un but, allait lui' barrer le chemin. -qu'on le verraaveè l'homme: ýuî diviit lui procurer, à prix d'or,. un en. 11 la eonnai"t es Robert Maurel ; il avait eu, ainsi

ý8eXe ma"in pluat&Ht<)e"on detneaurer noncourage; il savait que guidë
ces que nous avions droitu», cet homme d'honneur agirait avec la plus puissants,quelle Màte deý,èrwýýà Ap»,Dni lorsqu'il s'agirait de défendre et de sauvegarder le bSheur6w; Prés-saint-GkrW8ý le jour la Smteme, d6 =ét&iWI arrivé à,pýà1nÈ, nommé dev',aut loelýoe des ....de ilhe à 4Wi il venait, avec un sublime abnégation, de sacrifier

t" espérance de bonheur, dans l'avenir.uvés, pour v&r: Ximie-Jeanne dépoier, don enfant
Il "prit alm que tout ce qu'il avait édifié n'effondrait aubiw

M084 et te allaient &'4v&muir devaàt la première mani-
un pauvre eeaut4a psùple ý4i, de»ffl'qý mm le O]â
atilhom'me,,, 7eeAt:q-ue ce misérable, gtàeê au haowd V r«gait bim un Su15 d' au" à tenter pour sauver la situation

le, en foute chffl, yehoit de trouver le. qui pwai"t irrMédiikÎÎent mmpromm,Mo de
,un abomiýablè _êt 9ýil, &vait prépared longue Il Nilait tenb« lee duuwes d'un duel, mais le docteur Appy&W

n'"t pu homme à Jou« sa vie dam'une roucontre,eqrVeau du 400tee t Zt rfflè ne hù vomit méme pu de provoquer son ennemi, lûm
ou@ alk)rw dire"ûn ré ...v*Wt à m yeux, frapper mm riMiie pour Lui-même, parfidemutque tr%ý ' d&m: »Otre rý6Ùt et dam l'ombmnefus avoe Mais aprbe la omno" violento qu'il avait éprouvée en nenon$ COA0841mr to'atýent'eÏ ýk la "nwutd" ýr8t=vait fMe à face avec Robert Maure[, le docteur Appyani ne*ùÏ év,4OêMentsý' iâ ý'doükn»ux fat kmàg4ope à et remainir.

"*=me 89 n'eùt Pm dt4 atuint dam non honneur par le4'de, soli ewxlâgel ee phaem ý«weï» par" outýý t« it adreu6m il haussa d" p«-de Bertr«4 usava
*meet lm 4pi",et b&Wt en retraits, àffoetmt mu sauranée quihaýrd qui l'avatit et- "iml»toyabl«mut p»oomy,* p.ý
n'àWt pu en lui, = &dme qui omuý&%Wt avec le troublé qui,,derniers mois, ellaitàýaçhi=EIF centre 049,'tomber l'enimt de, Matie4ïààzw »Mrý& 1 - »WMý.d* , à ?bëwr% avait oivahi son kw.

pré #*à une rèaeob se produisit en 000 esprit juuquýlà ea êd'es épréuvee bim anu"» mm *Womedffl que oauïlè
Pl ý 6ý ý 1 ' ' 1 _3= Wabmm ; non, se dWil, 0 me tentera rien

Ii »-m» = démua ai à K de B"ém ni -& es
à J* tjýwe emk4m qua je »&» la amv«müm q J ie ym

leui minir SâuedoW tcqoursentre la, et la peee dIt Jwý
êtsit elle

eàp"ie" bien làme Uhate et loyale de son

t que Uobwt étdt de cum qui laiment, au bumfit Vivre le
péO1ý dé pîwý en 1 àeràmmý d'on faire jaillir le vWzi sur la âm'Là MwJà irïmiiene (r

ý' eliz 11, * * à îo% q»,Robert Mmu-el vein"t déow-.
Mr Io omntum à %«âwý, q*U "t am
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